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NOTICE TECHNIQUE

Pourquoi cette nouvelle version ?

 

Une seconde version de Lecture de l'image  était devenue nécessaire du fait des innovations intervenues en sept ans dans les médias et dans les logiciels. Nous avons donc abandonné Architextes, qui fut pionnier en son temps, pour adopter le format HTML. Ainsi tout enseignant disposant au moins d'un traitement de texte comme Word pourra reproduire aisément n'importe quel article (avec en particulier la commande Partager de Google) ou en ajouter. La présente version n'en diffère que par les nécessités de la mise en ligne et quelques mises à jour, qui seront poursuivies.

 Caractéristiques

 

Cette version respecte la présentation de l'ancienne, tout en améliorant la qualité des images, grâce à une résolution de 1280 x 1024 pixels et à l'adoption de leur codage sur 32 bits (16,5 millions de couleurs), normes aujourd'hui accessibles à toutes les machines. Nous avons aussi amélioré la lisibilité des textes en choisissant un fond plus discret et en adoptant la police Garamond.  Enfin nous avons limité le nombre des notes en petites fenêtres, qui nous semble nuire à leur lisibilité en ne retenant que des explications d'une ou deux lignes, et renoncé aux quelques messages sonores, redondants et gênants en classe.

Bien entendu, les contenus ont été mis à jour et sensiblement enrichis et de nouveaux fichiers sont apparus.

 

Organisation

 

Cette base de données est divisée en 8 dossiers :

 

	 - Collège

 - CollègeRécit
	 version simplifiée et adaptée des fichiers Lycée.


	 - Exercices

 - Images

 - Index
	 communs au collège et au lycée.

	 - Lycée :

 - LycéeRécit :
	 contient tout ce qui concerne l'image;

  éléments de narratologie.


	- Pédagogie:
	ce dossier, réservé au professeur, est adressé à sa demande à son CDI. Il contient en particulier les deux versions imprimables du Livre du professeur (.doc et .dbf) et une version pour navigateurs (Prof0.htm) qui comporte des liens utiles, ainsi que la bibliographie.


 

Sécurité

 

Les fichiers qui s'affichaient dans une petite fenêtre et contenaient des instructions en langage JAVA et les fichiers .EXE (trois exercices) sont étroitement surveillés par les antivirus et autres pare-feu, qui peuvent mettre en garde le visiteur contre leurs contenus. Aussi les avons-nous retirés.

Toutefois, si vous utilisez les liens vers Internet, toujours explicites (adresse ou icône [image: image1.jpg]


 ), qui vous sont proposés, la vigilance habituelle s'impose en cours de navigation.
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ORIENTATIONS PÉDAGOGIQUES

 

1. À qui s'adresse cet hypermédia ? 

1.1. Aux élèves 

des classes de collèges et de lycées, qui y trouveront un moyen agréable et pratique de mettre un peu d'ordre dans le flot des images auquel ils sont soumis, et d'en faire une lecture critique qui leur permette de prendre quelque recul vis-à-vis d'objets qui les fascinent. L'attirance presque irrésistible que l'image exerce sur nous préoccupe périodiquement moralistes et médias, et ne peut être ignorée par les enseignants. Elle est liée sans doute à notre histoire. 

Les élèves des collèges pourront aborder, sous la conduite de leur professeur, et à leur niveau, les exercices proposés, et acquérir les notions de base. 

Ceux des lycées trouveront des éléments supplémentaires de réflexion sur l'image et les médias, et un vocabulaire technique qui leur permettra d'aborder l'étude de films de manière plus précise et plus pertinente. 

2. Aux professeurs de lettres 

des lycées et collèges en période de formation, ou désireux de trouver une aide méthodologique dans l'approche des images, ou de tirer parti du goût que manifestent presque tous les jeunes pour la technologie informatique, et de mettre celle-ci au service de leur enseignement. 

Ils y trouveront : 

a) une typologie empirique, mais éprouvée sur le terrain de la formation des maîtres, destinée à les orienter dans la masse des images qu'ils abordent en classe ; 

b) pour chaque type d'image : 

- une illustration ; 

- des instruments d'analyse ; 

- des objectifs d'étude ; 

- des méthodes de travail ; 

- des exercices ; 

- une bibliographie. 

 

2. L'image dans le cours de français 

Notre enseignement doit aujourd'hui tenir compte de l'importance des images - visuelles et auditives - véhiculées par les médias dans la formation et le vécu des adolescents. 

2.1. L'image dans les programmes officiels de français 

On se reportera naturellement aux publications du C.N.D.P. :

Collection Textes de référence – Collège Lycée [LEGT] 

Programmes et accompagnement

 

qui offrent des programmes dont nous reproduisons ci-dessous des extraits (2007), et des textes d'accompagnement

 2.1.1. Collège

 «• L’image

Elle est étudiée par plusieurs disciplines à la fois : son approche artistique est inscrite dans les enjeux des enseignements d’arts plastiques. L’image porte sens ; en français, le travail vise à appréhender le lien entre image et texte.

[...]

e. Texte et image

Les élèves observent la relation entre l’image et le texte dans au moins un texte associé à des images fixes (texte illustré, photographie et texte, bande dessinée) et un texte associé à des images mobiles (audiovisuel). L’étude de documents iconographiques, des visites de monuments ou de musées accompagnent la lecture de textes pour l'approche de grands mythes de l’Antiquité. 

[...]

2. Textes à écrire

a. Pour soi

• [...]

• récit à partir d’un support concret (image, objet, document sonore…) ; »

2.1.2. Lycée

Classe de seconde

 « La formation d’une culture

La culture prend forme par les lectures et par la mise en relation des textes entre eux. Mais elle exige aussi de les confronter à d’autres langages, dont le discours de l’image.

D’autre part, elle se structure grâce à une mise en perspective historique. À cet égard, la richesse des savoirs pour l’étude des textes et de la littérature impose de privilégier, au cours des années de seconde et de première, les mouvements et phénomènes qui constituent les grandes scansions de l’histoire littéraire et culturelle, et les genres majeurs. La mise en perspective historique se construira donc par l’approche des moments clés de l’histoire des lettres, de la pensée et de l’esthétique.

[...]

La lecture s’applique aussi à l’étude de l’image. On utilisera des images fixes et mobiles, pour s’attacher à dégager les spécificités du discours de l’image et mettre en relation le langage verbal et le langage visuel. 

[...]

Discipline carrefour, le français développe des compétences indispensables dans toutes les disciplines. De plus, en seconde, des relations plus précises seront établies et indiquées comme telles aux élèves, avec les disciplines suivantes :

 [...]

- les arts, pour l’étude des genres et des registres, l’histoire culturelle et l’analyse de l’image ; »

Classe de première 

« La lecture s’applique aussi à l’image (fixe et mobile, y compris des films). L’analyse s’attache à dégager les spécificités du langage de l’image et à mettre en relation celui-ci avec le langage verbal. On encouragera l’étude d'oeuvres cinématographiques fondées sur des adaptations de romans ou de pièces de théâtre. 

[...]

V - Relations avec les autres disciplines

Discipline carrefour, le français développe les compétences indispensables dans toutes les disciplines. Des relations plus précises seront établies (et indiquées comme telles aux élèves) avec les disciplines suivantes :

[...]

- les arts, notamment pour l’étude des genres et registres, de l’histoire culturelle et l’analyse de l’image ; 

[...]

L’ouverture à une culture plus large peut être d’ordre temporel (textes anciens, médiévaux ou, au contraire, textes de l’immédiat contemporain), générique(notamment pour les aspects textuels et littéraires du débat d’idées), langagier (relations entre littérature et image, cinéma). »

2.2. L'image comme instrument d'appoint 

2.2. 1. L'image sert à illustrer le cours 

 Comme ses collègues de toutes disciplines, le professeur de français est appelé à utiliser l'image comme illustration de son cours. 

Il a donc intérêt à bien connaître ses codes et la manière dont elle induit différentes « lectures » (polysémie), s'il ne veut pas être victime d'une illusion de « transparence ».

2.2.2. L'image comme prétexte 

 Le professeur de français a notamment pour tâche d'amener l'élève à : 

- verbaliser (expression orale et écrite) : l'image est alors le point de départ de la description, de la narration, du dialogue (effet de «déblocage ») ; 

- raisonner : l'image est dans ce cas, pour l'élève, matière à exercices d'analyse, d'enchaînements logiques, d'argumentation. 

2.3. L'image comme objet d'étude 

L'enseignement du français se propose également de développer l'esprit critique des élèves ; l'image est alors envisagée comme vecteur d'informations : l'interprétation des codes qui la sous​-tendent et l'étude de ses manipulations, en particulier par les médias, intéressent donc directement le cours de français. 

2.3.1. La sémiologie de l'image 

Née dans les années mille neuf cent soixante, la sémiologie de l'image étudie les images en tant que signes. En d'autres termes, elle a pour objet de savoir comment le sens vient aux images. Elle a connu un départ prometteur, en explorant les voies ouvertes par la linguistique et en rassemblant les connaissances éparses à partir desquelles on essayait jusqu'alors de constituer une « grammaire de l'image ». 

Ses développements récents peuvent passionner des esprits portés à l'abstraction, mais nos élèves seraient bien souvent déconcertés par des démarches dont l'intérêt ne peut apparaître qu'aux spécialistes. 

Nous n'en avons donc retenu que ce qui nous paraissait utile à notre public. 

2.3.2 Utilisation de cet hyperdocument

Ce produit ne prétend pas se substituer au professeur, c’est bien au contraire un outil qui n’aura d’efficacité que s’il est utilisé judicieusement, selon une stratégie dont seul le maître en situation (et si possible en équipe) est seul à même de décider, afin d’atteindre des objectifs précis.

 On s’en tiendra donc ici à quelques directions possibles :

1) Consultation des documents fournis à propos de l’image, non pas en suivant la logique imposée par une programmation, ou par des « menus » successifs, mais en organisant librement son parcours, au gré de sa curiosité, de ses besoins, et ​ pourquoi pas ? ​ de sa fantaisie. 

2) Extraction de textes ou d’images en vue d’un cours, d’un exposé ou de l'écriture d'un hypertexte en réemployant les matériaux que nous proposons, tout en respectant les droits des auteurs et de l'éditeur. 

3) Observation, en recourant éventuellement à l’historique du navigateur (Mozzila Firefox, Netscape, Internet Explorer, etc.) du parcours des élèves ; elle peut être faite au cours de  leur travail, ou plus tard : le maître qui, loin d'être remplacé par la machine, sera fort sollicité  par chaque élève, comprendra mieux les difficultés de chacun, et  sera donc mieux à même d'y remédier. 

4) Parcours guidés par des fiches (écrites au besoin sous Word) qui permettront par exemple au   professeur d'aider les élèves les plus faibles dans leur consultation. 

5) Écriture autour de ces extraits, de commentaires, de notes de travail. 

6) Appel de programmes externes (exercices) .

7) Correction, amélioration, enrichissement ou adaptation de notre travail par des enseignants qui en auront le goût et en trouveront le temps. 

2.4. L'image comme objet à produire 

Les élèves issus des couches socioprofessionnelles accédant depuis peu aux études secondaires sont particulièrement sensibles à la «pédagogie de projet» qui consiste à réaliser un produit (article, fascicule, dépliant, dossier, etc.) destiné à une véritable communication à un public qu'il convient d'abord de définir : autre groupe scolaire, parents, journal ou radio locale, etc. Si l'image peut être un élément d'appoint dans les productions que l'on vient de citer, ou même en constituer l'essentiel, elle devient un moyen puissant de motivation dès qu'il s'agit de créer un montage audiovisuel, une vidéo, ou même un panneau d'information, un roman-​photo, une bande dessinée. 

Lancer de tels projets requiert assurément de la méthode et quelques compétences techniques, mais aussi du temps et des incursions dans des domaines (esthétique en particulier) qui ne relèvent pas de l'enseignement du français : le recours à la collaboration d'une partie au moins de l'équipe pédagogique, à commencer par les collègues chargés des enseignements artistiques, se révèle alors très profitable. 

2.5. Limites de ces approches 

Le professeur de français s'intéresse donc à l'image parce qu'il l'utilise et qu'il est, avec d'autres collègues, professeur de civilisation, et chargé avec tous d'éveiller l'esprit critique des élèves, et de leur donner des repères. 

Toutefois, il est évident que la sémiologie, sur laquelle sont fondées nos démarches, n'a pas le même objet que l'esthétique, et passe donc à côté de ce qui est le plus important dans l'approche de l'image, et qui relève des enseignements artistiques. On peut en conclure que toute production faisant appel à des illustrations ou portant sur un sujet artistique, ainsi que l'étude des films, qui figure au programme du bac, gagneront beaucoup à être conduites, chaque fois que ce sera possible, dans un cadre interdisciplinaire.

3. Éléments pour bâtir une progression 

3.1. L'image ne reproduit pas le monde, elle le représente 

Qu'il s'agisse d'utiliser l'image ou de participer à sa production, professeurs et élèves ne peuvent faire l'économie d'une réflexion d'ordre sémiologique, même très élémentaire. Les grands axes sur lesquels ont été proposés divers exercices sont les suivants : 

Les vieux manuels de géographie générale (classe de seconde) consacraient plusieurs pages à expliquer que la représentation sur une surface plane (la carte) d'une sphère (la terre) entraîne obligatoirement de considérables distorsions, et présentaient à l'appui les principales solutions qui avaient été historiquement apportées à ce problème, depuis Gehrard Kremer, dit Mercator (1512-1594) : dans le système de projection de ce géographe flamand, les méridiens, comme les parallèles, sont des droites parallèles : méridiens et parallèles se coupent à angle droit. Curieusement, les mêmes ouvrages présentaient aussi, mais en toute innocence, des photographies, comme si ce mode de représentation ne posait pas les mêmes problèmes, plus quelques autres... 

Pourtant l'analogie, la « ressemblance » de l'image aux objets représentés n'est pas plus «naturelle » que celle des systèmes cartographiques : elle est fortement codée par chaque société, et par exemple notre système de représentation de la perspective, vieux seulement de quatre cents ans, n'est ni plus ni moins « scientifique » que celui des Chinois, ou que le système iconique des Égyptiens. Il est simplement le résultat de conventions différentes, qui naturellement ne vont pas sans implications idéologiques : à savoir une vision monoculaire (un seul oeil, celui de la « camera obscura », et immobile, comme l'oeil de Dieu), du moins pour la peinture et la photographie. (Voir à ce sujet les travaux de Francastel, en particulier : Peinture et société, ouvrage cité). 

 Mais les codes de la ressemblance iconique (qui sont appris très tôt par le jeune enfant, mais diffèrent d'une culture à l'autre et ne sont guère appréhendés par les animaux) ne sont pas reconnus comme tels par le lecteur « naïf » ; ce qui est simulacre, re-présentation, lui apparaît comme re​production de la réalité, ce qui investit l'image d'une grande force de persuasion. 

 En effet l'image, simulacre d'un morceau de la réalité détaché de son contexte, est aussi spontanément déchiffrée comme porteuse de sens, parce que simultanément perçue comme un objet fabriqué, un produit de l'industrie humaine. 

 En résumé : 

 - produit de l'activité de l'homme, elle est investie d'un sens par chaque lecteur ; 

 - simulacre pris pour la « reproduction » de la réalité, l'image confère au sens qu'on lui donne l'évidence du réel : le sens retenu paraît, en quelque sorte, irréfutable. 

 Il importe donc d'attirer l'attention des élèves sur le caractère très codé de la « ressemblance » iconique, et sur la diversité historique des techniques et des codes mis en oeuvre. 

3.2. Polysémie de l'image 

3.2.1. Mots et images sont polysémiques 

Qu'un signe ou un texte puissent être polysémiques est une notion familière au littéraire : les mots sont polysémiques ; le Petit Dictionnaire du français contemporain (Larousse) ne relève pas moins de trois sens (événement malheureux, entraînant des dommages matériels ou corporels ; événement fortuit... ; inégalité du terrain) au mot «accident», et Littré en fournit une douzaine... Encore est-ce un mot fort peu polysémique, si on le compare au verbe « faire » (90 sens environ dans le Littré). De même un texte, un poème, sont susceptibles d'innombrables interprétations. 

3.2.2. La polysémie de l'image et celle du texte ne sont pas de même nature 

1) À partir d'un signifié initial, d'autres signifiés vont se greffer sur le même signifiant par métonymie (un bordeaux = un vin de Bordeaux), ou métaphore (l'âme d'un canon), ou sous l'influence d'un terme étranger (réaliser = comprendre, de l'anglais to realize), etc. Toutes ces significations, du moins toutes celles que sa compétence peut appréhender, sont à la disposition du lecteur, qui les sélectionne en fonction du contexte. De ce point de vue, il n'y a guère de différence entre le mot et l'image, mis à part le caractère « analogique » de cette dernière. 

2) Les différents sens d'un mot sont en nombre limité ; étant dénombrables, ils peuvent être recueillis plus ou moins exhaustivement dans les dictionnaires. Il en va tout autrement en ce qui concerne l'image. 

3.2.3. L'image est surtout polysémique 

Certes, il y a des degrés dans la polysémie de l'image : le schéma explicatif, le dessin industriel, le panneau routier, la photographie d'un catalogue de vente par correspondance tendent même autant que possible vers la monosémie. 

Mais contrairement à la croyance naïve, la plupart des images « informatives » de la presse, du cinéma, et de la télévision sont extrêmement polysémiques. En fait, les significations d'une image sont indénombrables : l'image est, à cet égard, plus proche du texte que du mot. 

3.2.4. Une même image peut être polysémique ou monosémique 

La photographie d'une cantine pour enfants sous-alimentés des bidonvilles chiliens a pu donner lieu à des lectures très diverses de la part de professeurs stagiaires de Lettres (diversité des types humains, joie d'être ensemble, ennui de la vie communautaire...) tandis que leurs élèves, parcourant d'un seul coup d'oeil l'image présentée de la même manière, c'est-à-dire sans légende ni mention d'origine, lisaient tous la sous-alimentation et la misère, souvent « le camp de réfugiés », un groupe situant même très exactement la provenance de la photo. Il apparaît ici que loin de se projeter ou de s'identifier, comme les adultes, les élèves, téléspectateurs assidus, avaient simplement reconnu un type d'images qui leur était très familier.

3.3. Dénotation et connotation 

Ici se pose la question fondamentale : « Comment le sens vient-il à l'image ? ». Disons très rapidement que l'image contient un certain nombre d'informations plus ou moins universellement reconnues, et que nous les interprétons en projetant sur elle : 

- des grilles culturelles à travers lesquelles nous les interprétons ; 

- notre propre subjectivité, et d'autant mieux que des éléments humains auxquels nous pouvons nous identifier y figurent. 

On voit que par ce jeu, la même image peut être polysémique à l'intérieur d'un groupe, et relativement monosémique pour un autre. L’exemple de la cantine chilienne en fait foi... 

3.4. Le texte influence la signification de l'image 

L'adjonction à l'image d'un texte écrit (une légende, des sous-titres, une bulle, etc.) ou oral (commentaire d'un diaporama ou d'un film, dialogue, etc.) oriente la lecture. 

À la limite, le texte peut même imposer à l'esprit du lecteur un sens absolument étranger aux informations que l'image fournit. 

Ainsi, dans un diaporama, où une série de diapositives étaient accompagnées d'un commentaire qui en énonçait simplement le sujet (redondance), un seul commentaire où il était question d'un cow-boy était sans rapport avec l'image : les spectateurs priés ensuite de dresser la liste de ce qu'ils avaient vu mentionnaient tous le cow-boy ! 

De telles manipulations sont très fréquentes, en particulier dans la presse télévisée. Ainsi peut-on faire passer des messages tout à fait étrangers à l'image : elle donne au texte un label de « vérité ». 

3.5. La redondance 

Une image peut être organisée de telle façon que plusieurs de ses informations concourent au même sens. C'est le cas de beaucoup d'images publicitaires, mais non de toutes, d'autres jouant au contraire sur des transferts : crème machin = beauté, jeunesse, amour... 

3.6. Sélection des éléments d'information 

La diversité des lectures d'une image n'est possible que parce que chaque lecture est sélective. Comme dans la lecture d'un roman ou d'un poème, certaines informations sont retenues et organisées par le lecteur, d'autres étant négligées. 

3.7. L'Effet Koulechov 

De même que texte et image réagissent l'un sur l'autre, de même, de la succession d'images, peut résulter une signification nouvelle. C'est ce que Poudovkine mit en évidence dans une expérience célèbre, réalisée au «Laboratoire expérimental» de Koulechov, en 1922. Il projeta un montage où la même vue de l'acteur Mosjoukine apparaissait trois fois, en gros plan, alternant avec une assiette de soupe, un cercueil et un enfant. Les spectateurs croyaient y découvrir trois expressions différentes : l'appétit, le chagrin et l'attendrissement. 

Cet effet s'applique à toute séquence d'images, même fixes : films, mais aussi bandes dessinées, romans-​photos, etc. 

On peut aisément démontrer l'effet Koulechov aux élèves en distribuant à différents groupes des paquets de deux photos l'une étant commune à tous les groupes, l'autre différant de l'un à l'autre groupe, et en leur demandant de donner un titre à chaque photo. 

4. Comment amener les élèves à « lire » les images ? 

Avec nos élèves, un exposé de sémiologie paraîtrait bien abstrait et resterait inopérant. Les exercices utilisés pour développer l'esprit critique des jeunes reposent presque tous sur le même principe : 

- provoquer d'abord une lecture « sauvage » de l'image par les élèves, individuellement, ou en petits groupes, oralement (on les enregistre) ou par écrit ; 

- puis passer à l'analyse de ces discours, en les confrontant entre eux et à l'image ; 

- enfin, faire formuler par les élèves eux-mêmes, à leur manière, les règles qu'ils auront découvertes. 

De tels exercices doivent être conduits avec prudence : très proches des tests projectifs, ils peuvent déclencher de vives réactions ; on se gardera surtout de se livrer à une psychanalyse sauvage des discours recueillis. Un film récent, plein de bonnes intentions – il montre la difficile insertion d'une petite immigrée – et de malveillance envers les enseignants, qui sont montrés de manière si caricaturale qu'on se demande comment l'enfant peut vouloir progresser sous leur férule, offre une séquence étonnante où la fillette se projette naïvement en « lisant » devant la classe une photo. Le professeur de français qui préside à l'exercice la récompense en la gratifiant de sa première bonne note pour cet exercice d'expression orale, sans que la moindre critique de cette effraction soit esquissée par le réalisateur. On se gardera au contraire de solliciter des élèves une lecture individuelle, par laquelle ils se livreraient naïvement, ou bien dans ce cas on s'arrangera pour que le texte produit reste parfaitement anonyme.

 

 ESQUISSE D'UNE TYPOLOGIE DES IMAGES

 

1. Les fonctions du langage (Rappel)
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Partant du schéma de la communication, le linguiste Jakobson distingue six fonctions du langage : 

- la fonction expressive 

La fonction expressive manifeste la présence du destinateur (Je, nous, 1ère personne, etc. dans un texte). Si bien des images sont des produits impersonnels qui répondent à des commandes étrangères aux préoccupations de celui qui les réalise, toute oeuvre d'art manifeste directement (par le choix du titre, des motifs et des thèmes, du point de vue, par les commentaires off...) ou indirectement (graphisme...) la présence de son créateur. 

- la fonction injonctive 

La fonction injonctive manifeste la présence du destinataire (Tu, vous, 2ème personne, impératif, infinitif à valeur d'ordre, etc. dans un texte). De Gaulle, dans un discours fameux, en fit un usage remarquable à la télévision, en regardant la caméra, ce qui donne à chaque spectateur l'impression d'être regardé, d'où qu'il observe l'écran, et en pointant successivement l'index à droite, au centre et à gauche, en répétant : «Vous, vous, vous». 

- la fonction poétique 

La fonction poétique est un travail du destinateur sur la forme du message qu'il ne se contente pas de copier sur ses devanciers, mais qu'il renouvelle (homophonies, recherche de rythme, etc. pour un texte, cadrage, composition, couleur, graphisme, etc. pour une image). 

 - la fonction phatique 

La fonction phatique, qui concerne plutôt le canal, vise à vérifier que le contact est établi (allô, conversations sur la pluie et le beau temps, etc.)

-- la fonction référentielle 

La fonction référentielle manifeste l'existence du référent (il ou elle, 3ème personne des formes verbales, dans un texte, images du monde... ou images d'autres images, en peinture, en photo, au cinéma, etc.) ; 

- la fonction métalinguistique 

La fonction métalinguistique manifeste un travail sur le code (définition de mots, rappel de règles). 

 Voir Roman Jakobson, ouvrages cité

On peut sans peine retrouver ce type de fonctionnement dans le « langage de l'image ».

2. Fonctions du langage et fonctions de l'image 

Faut-il isoler, pour les soumettre à nos élèves, des images qui soient « purement » référentielles, ou expressives, etc. ? 

Oui, sans doute, si on a seulement pour objectif d'étudier le fonctionnement de l'image. 

Mais les lectures des élèves doivent d'abord alimenter leur réflexion, susciter leurs émotions, leur fournir des références qui les aident à se composer une représentation plus riche, plus cohérente d'eux-mêmes, des autres et du monde. 

Enfin, le fonctionnement des images ne saurait être décrit à partir des seules fonctions du langage : l'esthétique et la connotation priment ici. 
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 3. La combinatoire des fonctions de l'image

Il faut insister sur le fait que toutes les combinaisons de « fonctions dominantes » sont possibles : les quatre points cardinaux de notre « boussole » peuvent se conjuguer de toutes les manières. Ainsi la fonction poétique est-elle souvent présente dans l'image publicitaire

3.1. Fonctions dominantes 

L'analyse classique des fonctions du langage, à partir du schéma de la communication, par Jakobson, peut fournir les fondements théoriques d'une typologie des images à partir de la fonction qui y est en oeuvre de manière dominante. 

Cette classification présente un double intérêt : 

- elle met en évidence la grande diversité des supports éventuels des travaux scolaires de lecture, qui devraient porter aussi bien sur les images imprimées, audiovisuelles, etc. que sur les textes écrits, les premières permettant souvent d'introduire à l'étude des seconds. 

- elle suggère des approches adaptées à cette diversité. 

3.2. Le schéma répartit les images en neuf secteurs

Quatre secteurs « axiaux » correspondant à quatre fonctions du langage : injonctive, référentielle, expressive, poétique. 

Quatre secteurs « intermédiaires » où figurent des images dans lesquelles s'exercent deux fonctions dominantes : ainsi, en publicité, montrer un produit, y renvoyer (fonction référentielle), et le faire acheter (fonction injonctive). 

Une bande horizontale, réservée aux images qui ne relèvent pas de la lecture en classe de français : 

- celles qui privilégient la fonction phatique : elle est, bien sûr, dominante dans les cartes du nouvel an ;

- celles qui privilégient la fonction métalinguistique (par exemple, les icônes de la légende des cartes de géographie). 

3.2.1. Recherches formelles ou expressives 

Il est bien évident que toute expression d'une sensibilité, d'un rapport nouveau à la réalité (elle-même changeante), rend nécessaires de nouvelles formes d'écriture : le foisonnement des écoles en « isme » le rappelle, et leur multiplication, à partir de l'impressionnisme, quand l'histoire s'accélère. 

Il n'en reste pas moins que, selon leur tempérament et selon leur environnement historique et socioculturel, les artistes insistent davantage sur l'un ou l'autre aspect. 

3.2.2. L'image dans la presse écrite 

Longtemps réduite au dessin, elle prend aujourd'hui des formes nombreuses : photo de reportage ou photo documentaire, dessin humoristique et caricature, cartes, graphiques et schémas... 

La photographie est durement concurrencée, dans le domaine de l'information par la télévision, dont le témoignage parvient beaucoup plus vite au public, et quelquefois à l'instant même où l'événement se produit, et désormais par Internet. Mais elle y demeure indispensable parce que les lecteurs, saturés d'images, ne peuvent s'en passer : le journal Le Monde, qui s'adresse à un public « intellectuel », est longtemps resté fidèle à une présentation austère, mais a dû multiplier les suppléments illustrés, puis a fini par faire place à l'image dans ses pages principales.

L'étude de l'image dans la presse écrite doit prendre en compte le contexte dans lequel elle est publiée : place qui lui est accordée dans la mise en page, rapport des images entre elles, rapport de l'image au texte qu'elle explique, prolonge, ou dont elle prétend certifier l'authenticité parce que, contrairement à la « peinture de batailles » de jadis, elle est contemporaine de l'événement, et obtenue par des moyens mécaniques. 

3.2.3. Le reportage 

L'image de reportage relève des mêmes moyens d'analyse que la photo, le cinéma ou la vidéo, mais pose des problèmes originaux dans la mesure où sa place dans le journal ou le programme, et les mots qui la présentent, ou l'expliquent, ou l'environnent, peuvent en modifier considérablement le sens. 

Ce qui est vrai pour toute image mérite une attention particulière à propos du reportage, dans la mesure où l'image photographique, cinématographique ou vidéo semble constituer une preuve, du seul fait de son existence (parce qu'elle est « ressemblante », et parce qu'elle est obtenue par des moyens mécaniques). 

Une réflexion, suivant une méthode proche de celle qui doit être menée à propos de l'image publicitaire s'impose donc également ici. 

3.2.4. Films et images « politiques » 

Leur étude critique intervient dès lors que l'on conduit avec les élèves une réflexion, qui peut et doit aboutir à une production, sur des problèmes de société ou sur des points d'histoire. Les moyens de les aborder doivent être cherchés, ici, en fonction des supports. 

Il est légitime de les distinguer des produits habituels de la propagande, même s'ils y participent, parce que s'y manifeste un véritable travail de création. 

 Exemples : 

Le Cuirassé Potemkine (cinéma) : c'est en 1905 que l'équipage de ce navire russe s'est révolté contre ses officiers. Les marins se sont finalement soumis. Le film d'Eisenstein (1925), qui exaltait cette révolte, en la présentant comme un prélude à la révolution d'Octobre 1917, contribuait à la propagande du régime communiste à ses débuts. 

C'est aussi l'un des chefs d'oeuvre du cinéma muet. 

Les Massacres de l'île de Scio (peinture). 

3.2.5. Propagande

Proches des films et images « politiques », qui s'en distinguent par un travail sur le code et contre le code qui est le propre de la fonction poétique, ces images relèvent des mêmes approches pédagogiques.

3.2.6. Cartes de voeux et panneaux routiers 

Elles ne figurent ici qu'à titre de point de repère, et ne nous paraissent pas donner lieu, à proprement parler, à des exercices de « lecture » en cours de français.

3.3. Toutes les fonctions sont simultanément en oeuvre, le plus souvent, dans chaque image. 

 

4. Conséquences pédagogiques de la classification proposée 

4.1. Du point de vue des méthodes d'approche 

L'axe vertical du schéma détermine deux secteurs : 

- le premier, dominé par la fonction expressive, invite à privilégier une interrogation sur ce que l'image nous permet de connaître du destinateur (l'auteur, son temps, etc.) ; 

- le second, dominé par la fonction injonctive, conduit plutôt à étudier l'effet produit par  l'image sur le destinataire. 

4.2. Du point de vue de la pratique de la classe 

Le choix des techniques d'exploitation en classe (présentation ou sensibilisation, repérage, méthode interrogative ou travaux d'équipes ou de groupes, « trace écrite » ou enregistrement des « lectures » spontanées, etc.) ne peut être fait, jusqu'à plus ample informé, qu'empiriquement, compte tenu : 

 - des lignes de force de l'image ; 

 - de la classe : élèves et professeur ; 

 - du contexte pédagogique : progression. 

 

5.  Intérêt et limites de la typologie proposée 

5.1. Une typologie est un moyen et non une fin 

Le tableau de référence n'impose pas de « tiroirs » où l'on devrait ranger, de force si nécessaire, toutes les images du passé, du présent et de l'avenir. 

Il doit au contraire être considéré comme une boussole, un tableau de bord, une table d'orientation permettant au professeur de se situer par rapport au document particulier qu'il souhaite étudier, et de choisir ses moyens d'approche, en se posant quelques bonnes questions, qui portent sur les fonctions de l'image, et non sur celles du langage. 

Remarquons aussi que cette typologie ne peut s'appliquer mécaniquement et que l'objectif du professeur n'est pas d'en montrer les vertus, mais de permettre aux élèves de porter un regard critique sur l'image, de l'aider à s'en distancier, de mieux comprendre les oeuvres qu'il aime et d'élargir son goût et son horizon. 

Notons enfin que le schéma de la communication ne rend pas intégralement compte, en dépit de la fonction expressive, du fonctionnement du langage et de l'image : l'imagerie religieuse et souvent la photo de famille sont l'objet d'un culte qui relève d'autre chose que de la communication au sens strict.

5.2. Les fonctions de l'image et la notion de genres 

 Les règles qu'un genre impose aux artistes ne rendent que très partiellement compte du fonctionnement de l'image. 

On n'est donc pas parti des genres picturaux, cinématographiques ou télévisuels, qui peuvent donner lieu, par exemple, à la constitution de dossiers, à la préparation de panneaux, d'exposés... ou d'hypertextes, destinés au public de la classe ou à un public extérieur à elle : C.D.I., familles, expositions ou journaux locaux... (Voir ci-dessus l'image comme objet à produire). 

LES EXERCICES

 

1. Avertissement 

1.1. Les types d'exercices

- Les onze premiers correspondent à une véritable progression visant à une réflexion d'ordre sémiologique, qui peut être envisagée dès le collège ; 

- Les travaux de découpage (de bande dessinée et de cinéma) sont le meilleur moyen d'aborder et d'assimiler un vocabulaire technique, et de préparer, au collège, une éventuelle production, mais l'étude d'un film au lycée gagnera beaucoup à passer  par ce type d'analyse d'une ou de plusieurs séquences parmi les plus importantes. 

- L'approche du roman​-photo ne mérite d'être envisagée, jusqu'à nouvel ordre, que si une pratique majoritaire de ce type de lecture est constatée dans la classe. Encore faut-il que la démystification soit entreprise dans le respect des élèves. 

- Les exercices portant sur télévision et jeux vidéo visent surtout à amener les élèves à prendre une distance critique par rapport à des médias familiers, tandis que, pour Internet, il s'agit dans un premier temps de simple découverte du réseau. 

1.2. Lecture et expression 

Les exercices que nous proposons visent tous à une meilleure compréhension du fonctionnement de l'image. Ceux qui utilisent l'image comme prétexte ne sont donc pas abordés ici. Mais on n'apprend pas à mieux lire l'image, en français, sans donner une grande importance à l'expression orale et écrite. 

1.3. Progression et séquences didactiques 

Nos exercices sont présentés dans un ordre qui correspond à une progression. 

Mais rien n'oblige à entreprendre avec les élèves une séquence didactique entièrement consacrée à la lecture de l'image. Il nous semble au contraire qu'il peut être beaucoup plus motivant d'introduire chaque exercice dans des séquences qui abordent des sujets proches, comme la presse, la publicité, les médias, mais aussi à propos de thèmes touchant à la société, l'actualité, voire à la littérature (l'épopée) ou à l'argumentation, etc. 

1.4. Le choix des images 

S'il est indispensable d'illustrer les définitions proposées, nous nous sommes contentés pour les exercices de quelques conseils auxquels on peut ajouter celui-ci, d'ordre plus général : la motivation des élèves sera d'autant plus grande que les images présentées seront moins connues, plus belles et plus frappantes... ce qui ne signifie pas qu'il faille ne retenir que des images sinistres ou traumatisantes. 

Mais les images présentées hors contexte changent vite de sens ; des caractères tels que la polysémie et la monosémie ne sont qu'en partie liés à leurs structures : ils résultent aussi de la relation de l'image à tel public particulier, de l'actualité du moment... enfin bien des images se démodent. C'est pourquoi nous laissons à chaque professeur le choix de celles qui conviennent le mieux en fonction du terrain qu'il est seul à connaître. 

1.5.Les conditions matérielles de la présentation des images

Il n'est pas nécessaire de disposer d'un matériel lourd ou très sophistiqué pour mener à bien ces exercices, ni de multiplier de coûteux tirages photographiques : la projection sur grand écran avec des moyens qui vont de l'antique épiscope à la tablette de rétro projection branchée sur ordinateur est souvent une bonne solution. On évitera la photocopie qui donne de très mauvais résultats, à moins qu'on ne dispose de machines haut de gamme ! 

1.6.Les conditions matérielles de l'exploitation des images 

Si le magnétophone est parfois recommandé, l'écriture sur papier suffit dans la plupart des cas. Les fiches de travail sont pour la plupart si simples qu'il suffit d'en écrire le modèle au tableau. Sinon, on peut aisément les imprimer. 

Si on a la chance de pouvoir conduire ces travaux en salle d'informatique, les élèves pourront travailler directement en traitement de texte, mais l'utilisation du support papier paraîtra souvent plus commode. 

 

2. Genèse des exercices 

Si nous avons entièrement conçu et expérimenté avec des élèves de différents niveaux beaucoup des exercices ici présentés et si certains, comme les découpages proposés sur la bande dessinée et le cinéma ont pour seule originalité d'être facilités par la technique de l'hypertexte, les exercices 1 à 8 ont une histoire plus complexe. 

Nous avons eu jadis le privilège d'organiser et d'animer, avec le concours d'une équipe pluridisciplinaire, des journées d'étude consacrées à l'étude de l'image en cours de français, puis à la production pluridisciplinaire de messages audiovisuels. Ces travaux, engagés dans le cadre de l'expérimentation du contrôle continu, furent prolongés par l'activité du GEREX-IMAGE dont nous avons publié les travaux en 1979, et que les services de M. ELIE ont largement distribués. 

Les exercices, élaborés et expérimentés au cours de cinq années, étaient inspirés des travaux de l'I·C.A.V. de Bordeaux, mais élaborés dans un esprit assez différent. Ils ont été parfois reproduits presque textuellement, sans indication d'origine. Mais qu’importe ? L'essentiel est qu'ils soient connus. 

L'I.C.A.V. (Initiation à la Culture Audio-visuelle) a réalisé, dans le cadre du C.R.D.P. de Bordeaux, des travaux remarquables, à une époque où naissait la sémiologie de l'image. Notre travail a consisté à faire une sélection de ces exercices, à en préciser les démarches et à en réécrire les consignes en nous appuyant sur une expérimentation auprès des élèves. 

D'autre part nous avons tenu à prendre nos distances par rapport à ce qui nous a semblé une dérive relativiste : pour nous, toutes les lectures ne sont pas équivalentes, et celles d'observateurs informés sur l'origine d'une image, les faits qu'elle représente, les conditions de sa publication et de sa réception au moment de cette publication sont supérieures à celles de lecteurs non ou mal informés, qui ne livrent que contresens, projections ou identifications.

 

Exercice 1 : les fonctions de l'image

1. Rappel théorique : Typologie des images. 

 

2. Matériel 

Photos de types divers : mode, reportage, panneau routier (Attention école), publicité, photos d'auteurs comme Cartier​-Bresson, photo scientifique, première de couverture de bande dessinée... Aucune indication d'origine ne sera donnée au départ. 

 

3. Objectifs 

- Faire reconnaître aux élèves les diverses fonctions de l'image, en référence à quatre des fonctions du langage selon Jakobson (référentielle, injonctive, poétique, expressive) ; 

- reconnaître la diversité des supports de l'image. 

4. Déroulement : Fiche 1 

On peut s'exercer à situer les photos (désignées simplement par leur numéro d'ordre) sur notre schéma. 

	1.   Projection rapide de la série de photos

2. Consigne

Quelle est la raison principale pour laquelle, à votre avis, chaque photo a été faite :

- informer le spectateur ?

- agir sur lui ?

- provoquer un plaisir ?

- s'exprimer ?

Notez en silence vos réponses.

3.   Projection lente,   de manière à laisser aux élèves le temps de noter leur réponse

4. Dépouillement au tableau

5. Conclusions




5. Conclusions 

Cet exercice vaut moins par la rigueur des réponses que l'on peut espérer que par l'intérêt des discussions qu'il peut provoquer dans la classe. 

 

Exercice 2 : Polysémie

1. Rappel théorique : Polysémie de l'image. 

 

2. Matériel 

Photos de l'exercice 1. 

 

3. Objectifs 

- Faire reconnaître aux élèves les diverses fonctions sociales de l'image ; 

- leur faire reconnaître que, parmi les images, les unes ont une signification très précise, d'autres ont un sens très ouvert. 

 

4. Déroulement : Fiche 2. 

	1.    Projection rapide d'une série d'images 

   

2. Consignes 

   - Vous allez revoir cette série d'images  

   - vous allez noter, pour chacune : 

          1) un titre qui explique ce qu'elle représente ou signifie, son sujet 

         2) le genre d'image dont il s'agit (mode, reportage, etc.) 

   

  Exemple :   1) j'appelle cette photo : «  mon portrait  » 

                                     2) c'est une photo d'identité 

   

3.   Projection lente,   de manière à laisser aux élèves le temps de noter leur réponse 

   

4. Réponses  au  brouillon 

   

5. Dépouillement  des  résultats  au  tableau 

   

4. Conclusions 


Au cours du dépouillement, on trouvera : 

- de larges zones d'accord, que l'on constatera ; 

- des images dont les interprétations seront très diverses : on se contentera de constater ces divergences, en se gardant bien de trancher. 

 

5. Conclusions 

A ce stade, on se contentera de distinguer deux catégories : images «monosémiques » et images «polysémiques ». On dira : images présentant un seul sens, images présentant plusieurs sens. 

 

Exercice 3 : Dénotation/connotation

1. Rappel théorique : Dénotation/connotation. 

 

2. Matériel 

Une photo assez polysémique dont on n'indiquera pas l'origine. 

Un magnétophone. 

 

3. Objectif 

Faire distinguer aux élèves, dans le discours qu'ils tiennent à propos d'une image, la part des informations que celle-ci apporte, et celle de leurs interprétations plus ou moins subjectives. 

 

4. Déroulement : voir Fiche 3. 

 

	1. Consigne : De quoi s'agit-il ? Parlez de cette image. 

   

2. Étude  de  l'image (10 minutes) 

Travail par groupes : chaque groupe rédige un texte écrit ou prépare un rapport oral (le rapporteur pourra s'appuyer sur les notes non rédigées). 

   

3. Les différents commentaires :  enregistrement (5 minutes) 

   

4. Analyse au tableau (15 minutes) 

Les   informations recueillies sont de nouveau entendues et classées,   avec l'aide des élèves, en deux colonnes : 

   

Tableau 1

   

Ce que nous voyons

Ce que nous disons

  

  

  

  

  

  

5. Pourquoi des informations à droite ? (15 minutes) 


5. Conclusions 

Elles doivent être tirées par la classe, qui pourra retenir que : 

- chaque lecteur ne retient qu'une partie des éléments de l'image ;

- il les choisit et les interprète en fonction de : - la structure de l'image ; 

- ses préoccupations personnelles ; 

- ses connaissances, sa culture. 

Exercice 4 : L'image et sa légende

1. Rappel théorique : L'image et sa légende. 

 

2. Matériel 

Une photo ou un extrait muet d'un journal télévisé, présentés d'emblée avec l'indication du journal d'origine et de la date. Mais on proposera à chaque groupe des légendes très différentes et sans rapport avec le sujet (Exemple : sur une photo de Jacques Brel prise de dos, la nuit, dans une rue déserte, nous avions proposé aux uns : «crise économique et chômage des cadres dans la région du Nord» et aux autres : « les noctambules : pourquoi vivre la nuit ?». 

 

3. Objectif 

Montrer comment la légende ou le commentaire qui accompagnent généralement les photos de presse peuvent influencer le lecteur. 

 

4. Déroulement : Fiche 4. 

  

	1. Consigne 

Écrivez un court article (10 lignes) pour accompagner cette photo dans ce journal. ou : 

Préparez un court commentaire pour cette séquence du journal télévisé. 

   

2. Rédaction du commentaire 

  Par groupes ou individuellement, sans communication entre groupes ou individus. 

   

3. Lecture  des  productions 

Et choix de deux d'entre elles. 

   

4. Analyse au tableau (15 minutes) 

Les renseignements recueillis sont de nouveau entendus et classés, avec l'aide des élèves, en deux colonnes : 

Tableau  2

   

Commentaires

Ce que nous voyons

Ce que nous disons

1

  

2

  

  

  

5. Conclusions 

   


5. Conclusions 

- Certaines images provoquent un grand nombre d'interprétations ; 

- c'est souvent le commentaire écrit (légende) ou oral (commentaire) qui impose une signification aux images dites «d'information» (journal écrit ou télévisé). 

Exercice 5 : Redondance

1. Rappel théorique : Redondance. 

 

2. Matériel 

7 photos. 

 

3. Objectifs 

- Analyse du mécanisme de la redondance ; 

- passage à l'abstraction. 

 

4. Déroulement : voir Fiche 5. 

 

	1. Consigne : Vous allez voir 7 photos. Vous donnerez à chacune, aussitôt après sa projection, un titre aussi général que possible.

   

2. Projection des images:Chaque image est projetée 10secondes au maximum.  Les   élèves, par groupes, lui donnent un titre aussitôt après sa projection.

   

3. Inventaire des titres : au tableau, très vite et sans commentaire :

   

Tableau 3

   

Photos 

Groupe 1

Groupe 2

Groupe3

Groupe4

Photo1 

Photo2 

Photo3 

Photo4 

Photo5 

Photo6 

Photo7 

  

  

  

  

  

   

4. Étude de l'image qui a provoqué le moins de divergences

a) L'inventaire des objets représentés est fait ensemble au tableau, danslapremièrecolonnedutableau4 

b)Chaque groupe attribue dans la colonne qui lui est réservée (Gr.1, Gr.2,etc.) le signe (+) ou le signe (-) à chaque élément selon qu'il contribue ou non à la signification qu'il a retenue

    

   5. Conclusion :   D'où vient cet accord ? 

   Réponses orales. On note les réponses en bas du tableau. 


	Tableau  4


	Inventaire des éléments signifiants

	Gr. 1

	Gr. 2

	Gr. 3

	Gr. 4


	Les objets représentés

  

1.

2.

3.

4.

5. 

... 

  

La manière de les représenter

  

1. Le cadrage :

2. L'angle  de  prise  de  vue :

3. L'éclairage :

4. La composition :

5. La couleur :  

...

	  

	  

	  

	  


	L'accord vient de :

  



	


5. Conclusions 

 

L'accord vient : 

- de la redondance (les éléments porteurs de la même signification sont nombreux) ; 

- de la mise en valeur de ces éléments (préciser : éclairage, cadrage, composition...). 

Exercice 6 : Sélection des éléments d'information

1. Rappel théorique : Sélection des éléments d'information. 

 

2. Matériel 

La photo qui a provoqué le plus de divergences lors de l'exercice 4. 

 

3. Objectifs 

- Analyse du mécanisme de la sélection des éléments d'information ; 

- passage de la réaction spontanée à la réflexion. 

 

4. Déroulement : Fiche 6. 

Le tableau complété fait apparaître les éléments qui ont provoqué les divergences d'interprétation. 

	1. Consigne 

À partir de l'image de l'exercice  5 qui a donné lieu aux plus grandes divergences, vous rédigerez un court synopsis (10 lignes au maximum) 

   

2.   Inventaire  des  éléments  retenus 

Après correction,   le professeur fait au tableau, sous la dictée des élèves,   l'inventaire suivant : 

   

Tableau  5 

   

Les éléments retenus par chaque groupe sont : 

   

Groupe 1

Groupe 2

Groupe 3

Groupe 4

  

  

  

  

  

  

  

   

3.   Conclusion 

  


Un autre déroulement (Fiche 7) est mieux adapté aux classes faibles. 

 

5. Conclusions 

Quelle que soit la démarche adoptée, on devrait aboutir sensiblement aux mêmes, soit : 

Le désaccord provient 

- de la présence d'élément divers, non sélectionnés par le photographe ; 

- de l'ambiguïté de certains éléments (une expression, un geste, figés par le photographe et isolés de leur contexte peuvent s'interpréter de bien des façons). 

Exercice 7 : Sélection de l'information (Classes faibles)

L'exercice précédent s'étant révélé difficile, on a tenté avec succès, avec des élèves peu portés à l'analyse, la démarche suivante :

Fiche 7 

 Le tableau 6 est la copie conforme du tableau 4 : seule la dernière ligne est modifiée. 

On le remplit à partir de l'image qui a donné lieu à plus de divergences au début de l'exercice 5 (tableau 3).  

	1. Consigne 

 À partir de l'image du tableau  3 à laquelle vous avez donné les titres les plus divergents,  nous allons écrire ensemble la liste des objets représentés,   dans la première colonne du  tableau suivant : 

 

Tableau  6

Inventaire des éléments signifiants

Gr. 1

Gr. 2

Gr. 3

Gr. 4

Les objets représentés   

1.  

2.

3.

4.

5.

...

  

La manière de les représenter

  

1. Le cadrage :

2. L'angle  de  prise  de  vue :

3. L'éclairage :

4. La composition :

5. La couleur :  

...

  

  

  

  

  

Le désaccord vient de :  

  

  

  

  

  

  

2. Consigne 

À présent,   chaque   groupe attribuera dans sa colonne les signes (+) ou (-) à chaque élément, selon qu'il a contribué ou non au sens qu'il a donné à l'image. 

   

3. Relevé au tableau des (+) et des (-) attribués 

   

4. Conclusion 

D'où vient le désaccord ? 

  


Autrement dit, on procède collectivement à une analyse systématique de l'image, pour faire l'énumération des objets représentés, de leurs caractéristiques et de celles de la prise de vue. 

Après quoi chaque groupe attribuera dans sa colonne les signes (+) ou (-) à chaque élément significatif. 

Exercice 8 : L'image en séquence

1. Rappel théorique : L'effet Koulechov. 

 2. Matériel 

3 photos (A, B et C) représentant, par exemple, un visage inexpressif, un autre personnage, une maison. 

 3. Objectif 

Faire réfléchir sur les conséquences de la mise en page dans la presse écrite et du montage au cinéma et à la télévision. 

 4. Déroulement : Fiche 8. 

 

	1. Constitution  de  4  groupes : 

   - le groupe 1 reçoit la photo A 

   - le groupe 2 reçoit la photo B 

   - le groupe 3 reçoit la photo C 

   - le groupe 4 reçoit les photos A, B et C (dans cet ordre) 

 2. Consigne 

   Groupes 1 2 et 3 : Donnez un titre à chaque photo. 

   Groupe 4             : Donnez un titre à l'ensemble de la séquence. 

   Tous                     : Justifiez votre titre,  c'est-à-dire précisez ce qui,  sur la photo ou dans la séquence, vous a permis de le donner. 

3. Travail  par  groupes 

   Cette recherche aboutit à une réponse orale ou écrite. 

4. Compte  rendu  des  groupes 

dont   les résultats sont présentés par des rapporteurs et regroupés dans un tableau récapitulatif : 

   

Tableau  7

Groupes

Titre  possible

Ce que je vois (signification)

Pourquoi  ?

(justification)

1.

2.

3.

4.

  

  

   

5. Conclusion


5. Conclusion 

 La mise en séquence des images conduit à négliger beaucoup d'informations contenues dans chacune d'entre elles, à éliminer des hypothèses et des jugements, à modifier certaines interprétations. 

Une dimension supplémentaire est introduite : la durée. L'espace qui sépare les photos devient temps, et des événements le remplissent. 

 Remarque : Quelles que soient les précautions prises (et elles sont ici indispensables) pour que le choix et l'ordre des séquences soit aléatoire, les spectateurs ne manqueront pas de prêter à l'auteur du montage des intentions. Ce sera une des conclusions à tirer de cet exercice. 

Exercice 9 : Peinture

1. Rappel théorique : légitimité de l'ekphrasis. 

Faire produire aux élèves un discours sur une oeuvre picturale pose tout le problème que Michael Riffatterre a étudié sous le titre L'Illusion d'ekphrasis, dans La Pensée de l'image, ouvrage cité, ekphrasis du grec ek (hors de) et phrasis, discours. Il s'agit du commentaire « littéraire » sur l'image, supposé hors sujet.

Résumons son article : la mimésis du texte ekphrastique est double, puisqu'il cherche à représenter avec des mots une représentation plastique, et illusoire «soit parce que  son objet est imaginaire, soit parce que sa description ne donne à voir qu'une interprétation dictée moins par l'objet réel ou fictif que par son rôle dans un contexte  littéraire.» 

En fait, il oppose : 

	L'ekphrasis critique 

Analyse formelle d'un tableau existant.

 

 

Jugements de valeur nuancés, fondés sur des principes esthétiques explicites.

 

 

Condamne ou loue.. Veut former le goût.
	L'ekphrasis littéraire

Discours sur une idée du tableau,l'image que l'on se fait de l'artiste, des lieux communs sur l'art. 

Description «de l'instant qui précède ou qui suit [...] de ce qui est en marge du: lieu et des objets » représentés : odeurs, sons... 

 

Veut qu'on admire l'oeuvre.


 

Pour nous, chaque type d'ekphrasis a sa fonction et ses vertus : Riffatterre peut bien démontrer que le poème Les Phares, de Baudelaire, ne nous apprend rien sur les peintres qui y sont évoqués, et que la manière dont il les caractérise renvoie « à des lieux communs qui ne sont guère différents de ceux des Dictionnaires des idées reçues », la force d'un poème tient au travail poétique, et non à la profondeur de la pensée. 

Les Salons de Diderot et de Baudelaire n'ont pas moins influencé le goût que des critiques plus rigoureuses. On peut donc légitimement aborder l'oeuvre picturale par l'un et l'autre biais. 

Toute approche de l'oeuvre d'art est bonne, si elle la fait aimer, y compris celle de ce peintre juif dont parle Malraux : caché pendant la guerre dans une école professionnelle de cordonnerie, il amena ses élèves à son art en leur faisant observer d'abord les souliers peints sur les tableaux. 

C'est donc à l'ekphrasis «critique » que tend l'exercice que nous proposons. 

 

2. Matériel 

- Une bonne reproduction, diapositive ou image numérisée. 

- Une documentation simple sera indiquée ou fournie en vue de l'exposé préparatoire. 

 

3. Objectifs 

- Reconnaître les codes de l'oeuvre picturale ; 

- introduire à son appréciation.

4. Déroulement : fiche 9. 

	1. Constitution  de  4  groupes : 

   - le groupe 1 reçoit la photo A 

   - le groupe 2 reçoit la photo B 

   - le groupe 3 reçoit la photo C 

   - le groupe 4 reçoit les photos A, B et C (dans cet ordre) 

   

2. Consigne 

   Groupes 1 2 et 3 : Donnez un titre à chaque photo. 

   Groupe 4                         : Donnez un titre à l'ensemble de la séquence. 

   Tous                                         : Justifiez votre titre,   c'est-à-dire précisez ce qui,   sur la photo ou dans la séquence, vous a permis de le donner. 

  

3. Travail  par  groupes 

   Cette recherche aboutit à une réponse orale ou écrite. 

   

4. Compte  rendu  des  groupes 

dont   les résultats sont présentés par des rapporteurs et regroupés dans un tableau récapitulatif : 

   

Tableau  7

   

Groupes

Titre  possible

Ce que je vois (signification)

Pourquoi  ?

(justification)

1.

2.

3.

4.

  

  

   

5. Conclusion


5. Conclusion 

Plutôt que de conclure, il s'agit ici d'ouvrir des perspectives. 

 

Exercice 10 : Sculpture

1. Rappel théorique : La sculpture. 

 2. Matériel 

- Une bonne copie, ou la sculpture elle-même. Image en deux dimensions (photo, diapositive, image numérisée) exclues.

- Une documentation simple sera indiquée ou fournie en vue de l'exposé préparatoire. 

 3. Objectifs 

- Reconnaître les codes de l'oeuvre sculpturale ; 

- introduire à son appréciation. 

 4. Déroulement : Fiche 10.  

	1. Présentation (professeur ou exposé d'élève) 

Aspects historiques : le sculpteur, datation, circonstances, intentions, site. Matériau   (bois, marbre, bronze,   etc.),     dimensions réelles (hauteur, largeur, poids),   technique   (éventuellement). 

 2. Consigne : Remplissez le tableau suivant : 

Tableau  9 

Ce qu'on observe sur la sculpture

Ce qui est suggéré

1. Le texte

Relever toute inscription.

  Le titre de l'oeuvre.

  

  

Prendre en compte la disposition, la dimension, le graphisme et la couleur des caractères, ainsi que tous les effets de sens : jeux de mots, allusions, sous-entendus... 

     

  

2. Variables iconiques

Quel est   le sujet représenté : personnage (ses traits, son expression, son attitude), allégorie, objets, , etc.   (éventuellement).

      

  3. Variables plastiques

Relever  et décrire par zones   (que l'on aura pu définir   dans la présentation ou les consignes), couleurs , textures (mat, brillant, lisse, granuleux, etc.) et formes.

      

4. Variables spatiales

La sculpture est-elle statique ou dynamique ? Quel est, selon vous, le meilleur  point  de  vue pour l'observer ? Justifiez vos réponses.

      

3. Analyse  par  les  élèves 

En groupes, collectivement ou individuellement, les élèves remplissent la grille. 

4. Synthèse 

Au tableau.   Le professeur attire éventuellement l'attention des élèves sur les aspects symboliques, et la manière dont la sculpture a été interprétée et jugée au cours de son histoire. 


5. Conclusion x

Plutôt que de conclure, il s'agit ici d'ouvrir des perspectives. 

Exercice 11 : L'image publicitaire

1. Rappel théorique : Approches de l'image publicitaire 

La publicité est une activité qui utilise les images - quel que soit leur support - à des fins commerciales. Le texte y est très souvent utilisé, et elle transpose nombre de procédés rhétoriques. 

L'image publicitaire s'analyse avec les mêmes outils que son support (photo, dessin, cinéma...), mais elle fait appel à des stratégies savantes. En particulier elle a recours à des études de marché pour connaître quelles connotations sont liées, dans telle tranche du public, aux sons, aux images, aux couleurs, aux mots, etc., pour mieux la toucher. 

L'étude de l'image publicitaire passe donc par une réaction « libre », qu'il faut exprimer et développer, suivie d'un examen critique du discours produit, qui permettra de découvrir les manipulations auxquelles la publicité nous soumet. 

Le fondement théorique de l'exercice - très classique - est contenu dans l'article fameux de Roland Barthes intitulé Rhétorique de l'image (ouvrage cité). 

Ce travail suppose que, dans l'image publicitaire, aucun élément n'est laissé au hasard ou à l'improvisation. D'autre part, toujours selon Roland Barthes, le texte publicitaire a deux fonctions : 

- fonction d'ancrage : il réduit la polysémie de l'image, désigne le produit à acheter ; 

- fonction de relais : il ajoute ses propres informations - ses propres mirages - à celles de l'image.

2. Matériel 

Une photo publicitaire récente et de grande diffusion. 

3. Objectif 

Permettre aux élèves de prendre, par rapport aux images publicitaires, une distance critique. 

4. Déroulement : Fiche 11. 

	1. Projection de l'image publicitaire de votre choix. 

   

2. Consigne 

Remplissez le tableau suivant : 

Tableau  10

  

1. Le texte :

Ce qui figure sur l'affiche  (la page) publicitaire

Ce qui est suggéré

Relever tout le texte écrit : Titre, légendes,  marque, textes des emballages, etc. de haut en bas.

Prendre en compte la disposition, la  dimension, le graphisme et la couleur des caractères, ainsi que tous les effets de sens : jeux de mots, allusions, sous-entendus...

2. L'image

Relever et décrire les choses et les    êtres représentés, leur disposition ou  leurs attitudes... 

Prendre en compte couleur, éclairage,  cadrage, angle de prise de vue, composition, etc.  




5. Conclusions 

- Le marchand vend un produit plus ou moins utile, la publicité vend du rêve ; 

- fonction d'ancrage et fonction de relais du texte publicitaire. 

 

Exercice 12 : Le découpage d'une bande dessinée

1. Rappel théorique : La bande dessinée. 

 

2. Matériel 

Une planche de bande dessinée. 

 

3. Objectif 

- Appropriation du lexique de la bande dessinée ; 

- préparation à l'étude du montage cinématographique. 

 

4. Déroulement : Fiche 12. 

	Consigne 

Décrivez la planche qui vous est proposée, en employant tous les mots techniques dont

 vous disposez et en utilisant le tableau suivant : 

   

Tableau  11

Cases 

L'image 

Le  texte 

1

  

2

  

3

  

4

  

  

5

6

  

7

  

8

  

9

  

   

   

   


5. Conclusion 

Richesse des moyens mis en oeuvre par un art longtemps méprisé. 

Exercice 13 : Récit et description par l’image

1. Rappel théorique : Récit et description. 

 

2. Matériel 

Une série de vignettes d'une planche de bande dessinée. La planche peut être photocopiée ou les vignettes projetées successivement. 

 

3. Objectif 

- Reconnaissance des éléments narratifs dans la bande dessinée ; 

- reconnaissance des éléments descriptifs dans la bande dessinée ; 

- introduction au schéma narratif. 

 

4. Déroulement : Fiche 13. 

Tableau 12

	Cases
	Types d'images

	
	narratives
	descriptives
	narratives et descriptives

	1

2

3

4

5

6

  
	  
	  
	  

	Schéma  narratif 

	   

On passe d'une situation  initiale : 

à l' action  perturbatrice : 

puis se développe la dynamique  de  l'action 

enfin l'action  résolutrice : 

conduit à la situation  finale :




5. Conclusion 

Pas de récit sans un minimum de description. Intérêt et limites du schéma narratif. 

Exercice 14 : Le personnage

1. Rappel théorique : Pourquoi et comment aborder le roman​-photo ?. 

2. Matériel 

Un roman-​photo ou une bande dessinée, ou plusieurs, en vue d'un travail en équipeS. 

3. Objectif 

Contribution à l'analyse du récit. 

Approche du dessin d'humour et de la caricature, pour lesquels on prendra en compte, éventuellement, le texte qui peut les accompagner. 

4. Déroulement : Fiche 14.

  

	Nom :                                                               Prénom :

Âge :

État civil :                                                        Profession :

 

Signes particuliers :

Au physique :

Costume :

Accessoires :

Caractère :

 

Valeur symbolique :

 

 

Ce qu'il enseigne :

 

 

Commentaire :

 

 


5. Conclusions 

- approfondissement de la notion de personnage ; 

- appliquée à plusieurs personnages de plusieurs romans​-photos, la méthode permettra de mettre en évidence les stéréotypes du genre. 

Fiche 13 (Exercice 13)

Le repérage des indicateurs et indices chronologiques dans un texte n'est pas une fin en soi :  il n'a d'intérêt que s'il permet de dégager des procédés ou des significations qui échappent à première lecture, les fiches de travail correspondantes doivent inviter les élèves à interpréter les résultats obtenus. 

Il en va de même, bien sûr, de l'étude des personnages. Dans ce genre d'ouvrages ils sont généralement en nombre très limité  toutefois il peut être utile de prendre en compte un personnage secondaire. 

Pourquoi et comment aborder le roman​-photo 

  

Pourquoi aborder ces produits ? 

L'étude de romans​-photos ne s'impose sans doute pas dans bien des classes, dans la mesure où ce genre appartient pour l'essentiel de la production à ce que nous appelons dans les modules Lycées et Collèges de cette collection des «produits de masse », et si la majorité des élèves ne s'y intéressent pas. 

Cependant, si l'on constate qu'un nombre important d'entre eux affectionnent certains de ces produits, il peut être utile de mettre à profit ce goût pour leur faire acquérir certaines méthodes et connaissances, et leur permettre d'accéder à une lecture plus distanciée » de leurs ouvrages favoris. 

Dans quel esprit les aborder ? 

Il ne s'agit en aucun cas de tourner en dérision les seuls « livres » que les élèves sont peut-être en mesure de lire, ou de leur en faire, ex cathedra, une critique sévère. Il faut, bien au contraire, aborder ces textes avec sérieux, et conduire leurs lecteurs à réfléchir par eux-mêmes, en respectant les conclusions qu'ils tireront de cette étude, du moins si l'on veut mériter et garder leur confiance. 

Comment les aborder ? 

1. Les méthodes de l'analyse du récit sont les premières à employer. 

La recherche du schéma narratif et du schéma actantiel par équipes travaillant sur des produits différents peut conduire à des comparaisons édifiantes, de même que, plus facile, l'étude de la chronologie et des personnages principaux

Fiche 14 (Exercice 14)

2. Étude thématique 

C'est l'approche la plus « rentable » dans une perspective de démystification. 

Afin de ne pas tomber dans d'extrêmes platitudes, il est bon de bien distinguer, dans la préparation des fiches de travail correspondantes, les thèmes apparents, c'est-à-dire ceux qui sont clairement affichés par l'auteur, dans son texte même, et que le lecteur le plus naïf peut aisément identifier, des thèmes sous-jacents, qui n'apparaissent qu'en creux, au lecteur averti, et où se cache le mieux l'idéologie. 

L'étude thématique d'un roman​-photo sera conduite par équipes, guidées par des fiches de travail remises par le professeur. 

3. Etude du découpage (voir Exercice 15) 

Comment conclure cette étude ? 

On se gardera bien de le faire, en laissant ce soin aux élèves. À supposer, en effet, que la plupart gardent le goût du roman​-photo parce qu'il est plus facile à lire, plus « moderne »... de quel droit et par quel moyen leur imposerions-nous nos goûts et nos jugements de valeur ? 

Encore une fois, tout ce que l'on peut attendre de ce genre d'opération est que des élèves aperçoivent plus clairement ce qui distingue une oeuvre d'art d'une production quelconque, et qu'ils comprennent que la distinction est fondée sur d'autres critères que le goût des coteries... ou l'arbitraire de leurs professeurs ! 

 

Exercice 15 : Réaliser un roman-photo

1. Rappel théorique : Réaliser un roman-photo 

Une telle production ne peut être entreprise sans une préparation critique au genre (voir ci-dessus et exercice 13), sous peine d'en reproduire les stéréotypes. Convenablement préparée, elle peut aboutir au contraire à un pastiche, et sera l'occasion de résoudre les problèmes de la rédaction d'un scénario et d'un découpage (préparé par l'analyse de pages des produits étudiés), qui pose elle-même le problème des dialogues. 

La prise de vue et la mise en page auront tout à gagner s'il est possible d'instaurer une collaboration avec le professeur d'enseignement artistique. 

Comme pour toute entreprise de ce genre, on limitera au maximum l'étendue du projet : une ou deux pages sont une bonne mesure. 

 2. Matériel 

Appareil(s) photo, papier et colle, ou mieux : scanner + traitement de texte, ou mieux encore : logiciel spécialisé pour créer un roman-photo interactif, style Internet. 

 3. Objectif 

Permettre aux élèves de prendre, par rapport au roman-photo, une distance critique. 

 4. Déroulement : Concours de scénarios, choix d'un ou de plusieurs, découpage (Fiche 15) d'une page, prise de vues (éventuellement hors du  temps de classe), choix des photos, mise en page.   

	 Consigne 

Décrivez la page proposée ou projetée,   en employant   tous les mots techniques dont vous disposez et en utilisant le tableau suivant : 

   

Tableau  13 

   

Photos

L'image

Le  texte

1

2

3

4

5

6

7

8

9

  

  

  




Exercice 16 : L'image mobile

1. Rappel théorique : Le montage. 

 

2. Matériel 

Un début de film s'il s'agit d'une opération isolée, un passage clé si le film est étudié pour lui-même. 

 

3. Objectifs 

- Reconnaître les notions de scène et de séquence ; 

- s'approprier le lexique du cinéma. 

 

4. Déroulement : Fiche 16. 

	1. Séquences  et  scènes 

- Identifiez les trois premières séquences du film qui vous est présenté   

- identifiez les scènes de la plus longue de ces séquences. 

   

  2. Découpage  d'une  des  scènes  identifiées 

Complétez à partir de notre exemple de découpage le tableau suivant en utilisant au maximum le vocabulaire  technique dont vous disposez. 

   

Tableau  14

   

Plans

Image

Son

1

2

3

4

5

6

7

8

9

  

  




5. Conclusions 

Elles pourront tourner autour de l'utilité de connaître ce vocabulaire et cette méthode de description qui est aussi une méthode (non obligatoire) de création. 

Exercice 17 : La télévision

1. Rappel théorique : Télévision et médias. 

2. Matériel 

 Enregistrer sur une vidéocassette une suite de très courts extraits d'émissions, de manière à obtenir un bon échantillonnage des produits offerts au moment où sera lancé l'exercice : feuilleton, infos, reportage, météo, dramatique, film, variété, débat, sports,  interview, dessin animé, clip, etc. (10 minutes en tout au maximum). 

3. Objectifs 

- Reconnaître la diversité des genres développés par la télévision ; 

- introduire une réflexion sur les médias. 

4. Déroulement : Fiche 17. 

	1. Organisation    d'un  panel 

Un   groupe   de   six élèves, présidé par le professeur, est placé au premier rang, de manière à pouvoir dialoguer entre eux après la projection. 

Écran 

Professeur 

Élève 1                                                                                             Élève 4 

Élève 2                                                                                             Élève 5 

Élève 3                                                                                             Élève 6 

Le reste de la classe 

2. Consigne 

Vous allez voir une vidéo. Vous essaierez de retenir les différents genres de produits télévisés qui y sont représentés. 

   

3. Projection  sur  grand  écran 

   

4. Travail  en  panel 

Le professeur demande aux 6 élèves du panel d'énumérer les séquences,   et   note au tableau leurs réponses. Leurs camarades complètent ensuite, oralement. 

   

5. Consigne 

Vous allez revoir ces séquences. Vous ferez ensuite toutes les remarques qu'elles vous inspirent. Représentent-elles bien ce qu'offre la télévision ? Pourquoi ? 

   

6. Projection  sur  grand  écran 

   

7. Travail  en  panel 

Une   discussion   est   engagée entre les élèves du panel. Les autres interviennent en faisant passer au professeur, qui dirige le débat, leurs questions et remarques écrites. 

  

8. Le  professeur  tire  les  conclusions 


5. Conclusions 

Elles dépendent essentiellement de la tournure qu'aura pris le débat, peu directif en dépit des apparences, mais toujours très productif selon notre expérience. 

Exercice 18 : Jeux vidéo

1. Rappel théorique : Jeux vidéo. 

 

2. Matériel : Un jeu d'aventure récent et de grande diffusion. 

 

3. Objectifs : 

- Reconnaître les structures du récit ; 

- prendre une distance critique. 

 

4. Déroulement : Fiche 18. 

  

	1. Lancement du jeu. 

   

2. Étude du processus narratif : 

   - La situation  initiale 

   - La perturbation 

   - Le processus (on en étudiera seulement l'amorce) 

   

3. Étude des personnages (Fiche  14) 

   

4. Étude des thèmes 

   - Repérez les thèmes 

   - Quelle image du monde donne la manière dont ils sont traités ? 

   

5. Conclusion 


5. Conclusions : 

 - Les jeux vidéo doivent une partie de leur attrait à l'interactivité, qui multiplie les possibilités narratives et associe le joueur à l'auteur ; 

- cette interactivité utilise certaines structures du roman et, plus généralement, du récit ; 

- Le jeu vidéo, comme tout récit, véhicule une idéologie. 

 

Exercice 19 : Internet

1. Rappel théorique : Initiation à Internet. 

Il importe de permettre à tous les élèves d'accéder à Internet. Non que la maîtrise de ce média pose de difficiles problèmes : les élèves qui disposent chez eux d'un ordinateur relié au réseau deviennent sans peine de bons « internautes » ; mais parce que, si l'école y renonce, elle faillira à sa mission qui est d'offrir à chacun un maximum de chances, et accentuera le retard déjà accumulé en Europe et particulièrement en France dans un domaine qui apparaît comme l'une des clés de la culture et de l'économie, à l'aube du XXIe siècle. 

Internet n'entre qu'incidemment dans notre sujet, dans la mesure où il véhicule images et sons, et permet à tous de les recueillir et de les manipuler. C'est pourquoi nous nous contenterons de fournir quelques adresses électroniques (à vérifier et éventuellement mettre à jour) pour une première exploration, et un plan de recherche méthodique. Reste que la meilleure initiation à Internet est la formation de l'esprit critique et la culture générale, qui - seuls - permettront aux futurs citoyens d'extraire l'or des flots de boue (préjugés, superstitions, mensonges) que ce média charrie, comme tous les autres. 

À partir d'une collecte d'images et de sons sur un sujet donné, les élèves pourront réinvestir les connaissances qui leur sont ici proposées en créant aisément leurs propres 

hypermédias.

 2. Matériel

Une machine connectée au réseau mondial. 

 3. Objectif

Découvrir les possibilités d'Internet. 

 4. Déroulement : Fiche 19. 

Les adresses qui y sont proposées peuvent devenir caduques : il est donc recommandé de les vérifier et, éventuellement, de les remplacer. Pour cela, recourez aux moteurs  de recherche comme yahoo.fr ou comme 

	1. Ouvrez votre navigateur (Mozilla Firefox. Netscape, Internet Explorer...)

   

2. Demandez les adresses suivantes : 

  

   - Le site du ministère de la culture  : http://www.culture.fr

  

   - Le site de votre académie  par exemple : http://www.ac-orleans-tour.fr

  

   - le site d'une ville, par exemple : http://www.paris-france.org 

  

   - un site de bande  dessinée :http://www.planetebd.com 

  

   - un chanteur :    http://platea.pntic.mec.es/cvera/ressources/chanteurs.html

  

   - une chaîne de télévision : http://www.france2.fr/

       et consultez quelques rubriques (il revient au professeur de les préciser). 

   

3. À l'aide d'un moteur  de  recherche comme Yahoo ou Google, recherchez des articles concernant l'auteur que vous étudiez en ce moment.   


Exercice 20 : tests

1. Objectif 

 Exercices d'auto-évaluation. 

 

2. Quatre série de tests sont proposées. 

- La première (sur l'échelle des plans) est un Q.C.M. qui fait simplement appel aux ressources de l'hypertexte. La seule façon de connaître le score de l'élève est de recourir à la commande Historique. 

- La deuxième (sur le lexique du cinéma) est un exercice à trous. 

- Les deux dernières (artistes, repères chronologiques) sont des exercices de matching (association des mots de deux listes). 

 

3. Déroulement : il s’agit d’un Q.C.M. que l’élève peut quitter à tout moment. La trace de son travail peut être retrouvée dans l’historique du navigateur.

Autres exercices : Corrigés 

(Tous figurent dans le répertoire Exercices)

EXERCICES À TROUS

 

des variantes orthographiques sont acceptées

mais pénalisées (- 0,5 point)

 

	Peinture

	pariétales 

tatouages 

marouflé 

carton 

fresque 

pigments 

liant 

huile 

acryliques 

vinyles 
	pariétale ; parietales ; parietale ; 

tatouage ; 

maroufle ; maroufflé ; marouffle ; 

cartons ; 

fresques ; 

pigment ; 

liants ; 

huiles ; 

acrylique ; acrilyques ; acrilyque ; acriliques ; acrilique ; 

vinyle ; viniles ; vinile ; vyniles ; vynile ; 


	Cinéma 

	panoramique 

contre-plongée 

plongée 

normal 

travelling ou chariot 

recadrage 

trajectoire 

plan 

montage 

plan-séquence 


	pano ; panoramix ; 

contreplongée ; contre plongée ; contre-longee ; contreplongee ; contre plongee ; 

plongee ; 

normale ; 

traveling ; 

re cadrage ;re-cadrage ; 

tragectoire ; 

plant ; 

montaje ;montaj  ;montache ; 

plan séquence ; planséquence ; plan-sequence ; plan sequence ; plansequence ; 


MATCHING

	Artistes

	Murnau

Louis-Auguste Renoir

Robert Bresson

Berthe Morisot

Vassili Kandinsky

Alfred Hitchcock

Orson Welles

Eugène Delacroix

Henri Cartier-Bresson

Chris Marker

Sergueï Mikhaïlovitch Eisenstein

Luchino Visconti

Claude Monet

Nadar

René Magritte

Lewis Carroll

David Wark Griffith

René Clair

Alexander Calder

Édouard Manet
	Cinéaste

Peintre

Cinéaste

Peintre

Peintre

Cinéaste

Cinéaste

Peintre

Cinéaste

Cinéaste

Cinéaste

Cinéaste

Peintre

Photographe

Peintre

Photographe

Cinéaste

Cinéaste

Sculpteur

Peintre


	Histoire de l'image

	Pong, premier jeu vidéo

Apparition de l'écriture

Invention de l'ordinateur

Fresques de Tell-Ouqair (Irak)

Naissance du cinéma

Premiers sceaux (Sumer)

Invention de la photographie

Mise au point du microprocesseur

Peintures de Lascaux

1ère image de télévision

Les premières images connues 

Internet

La bande dessinée

L'estampe en Chine

Premières images de synthèse
	1972

-4.000 (environ)

1948

- 3.000  (environ)

1891-1896

- 2.800  (environ)

1801-1827

1971

- 17.000 (environ)

1926

- 40.000 (environ)

1972

1889 (environ)

200 à 300

1971
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- L'Écriture cinématographique (Pierre Maillot, Paris, Méridiens Klincksieck, 1984) 

- Essai sur la signification au cinéma (Christian Metz, Paris, Klincksieck, Collection d'esthétique, 1983-1986, 2 vol.) 

- L'Encyclopédie du cinéma (Roger Boussinot, Éditions Bordas, 1989) 

- Le Cinéma et ses métiers (Michel Chion, Paris, Bordas, 1990) 

- Le Discours cinématographique (André Gaudreault et François Jost, Paris, Nathan, Collection U, 1990) 

- Langage et cinéma (Christian Metz, Paris, Albatros, 1992) 

- L'Écriture du scénario (Antoine Cucca, Paris, Édition Dujarric, 1992) 

- Qu'est-ce que le cinéma ? (André Bazin, Paris, Éd. du Cerf, 1994) 

- Dictionnaire technique anglais-français du cinéma (Vorontzoff, Paris, Lavoisier, Technique et documentation, 1995) 

   

L'image électronique 

   

- Des Images et des sens : théorie et technique  avec des exercices pédagogiques pour le maniement de l'outil vidéo (Jean-Paul Achard, Paris, Eyrolles, 1991) 

- Les Jeux vidéo (Bernard Jolivalt, Paris, P.U.F., Que sais-je ? n° 2861, 1994)

- Que faire avec les jeux vidéo ? ( Evelyne Esther Gabriel,Hachette, 1994) 

- Les jeux vidéo (Bernard Jolivalt, PUF ,1994) 

   

Images virtuelles 

   

-  La Réalité virtuelle (Grigore Burdea, Philippe Coiffet, Paris, Hermès, 1993) 

- Mondes imaginaires : les arcanes de la réalité virtuelle (Philippe Coiffet, Paris, Hermès, 1995) 

- Qu'est-ce que le virtuel ? (Pierre Lévy, Paris, La Découverte, 1995) 

  

Les médias 

  

- La Galaxie Gutenberg (Marshall McLuhan, Seuil, 1962) 

- Pour comprendre les Médias (Marshall McLuhan, Seuil, 1964) 

- Penser les médias (Armand et Michèle Mattelart, Paris, la Découverte, 1991) 

- Feu sur les médias, faits et symboles (Jules Gritti, Paris, Centurion, 1992) 

- L'Explosion de la communication , la naissance d'une nouvelle idéologie (Philippe Breton, Serge Proulx, Paris   Montréal , la Découverte , Boréal, 1993) 

- Le Régime juridique de l'œuvre audiovisuelle (Christine Hugon, Paris, Litac, 1993) 

- Introduction à la presse, la radio et la télévision (Jean-Claude Bertrand, Paris, Médias-Ellipses, Éditions Marketing S.A., 1995) 

- Les Médias du futur (Jean-Claude Bertrand, Paris, Que sais-je ?, 1996) 

- Les nouveaux Chiens de garde (Serge Halimi, Liber - Raisons d'agir, 1997) 

- Sur la Télévision (Pierre Bourdieu, Liber - Raisons d'agir, 1997) 

- Le Multimédia (François Leslé et Nicolas Macarez, Paris, Que sais-je ?, 1998) 

- L'Écran global ( Gilles Lipovetsky et Jean Serroy , Seuil, 2007

 

Les réseaux 

   

- Les Réseaux et leurs enjeux sociaux (Henry Bakis, Paris, Presses universitaires de France, 1993) 

- Les Médias du futur (Frédéric Vasseur, Paris, Presses universitaires de France, 1993) 

- Internet ( A. dufour et S. Ghernaouti-Hélie , Paris, P.U.F., Collection Que sais-je ? n° 3073, 2002) 

  

Sémiologie de l'image 

     

- Rhétorique de l'image (Roland Barthes, in Communications n° 4, Paris, Seuil, 1964) 

- L'œuvre d'art et ses significations , essais sur les arts visuels (Erwin Panofsky, Paris, Gallimard, 1969) 

- Sémiologie des messages visuels (Umberto Eco, in Communications n° 15, Paris, Seuil, 1970) 

- Clés et codes du cinéma (Yveline Baticle, Paris, Magnard Université, 1973), 

- Grammaire du langage filmé (Daniel Arijon, Dujannic, 1983) 

- Sémiologie de l'image dans la publicité (Geneviève Cornu, Paris, Éd. d'organisation, 1992) 

- Vie et mort de l'image : une histoire du regard en Occident (Régis Debray, Paris, Gallimard, 1992) 

- De l'Histoire de l'art à la sémiotique visuelle (Collectif, présenté par Marie Carani, Québec, Édition du Septentrion, 1992) 

- La Communication par l'image (C. Cadet, R. Charles, J-L. Galus, Paris, Repères pratiques Nathan, 1993) 

- Du réel au simulacre : cinéma, photographie, histoire (dossier du Centre d'Étude et de Recherche sur l'Image, C.E.R.H.I., Frédéric Delmeulle, Stéphane Dubreil, Thierry Lefebvre, Paris, L'Harmattan, 1993) 

- Voir, comprendre, analyser les images (Laurent Gervereau, Paris, La Découverte, 1994) 

- Les Sciences humaines et l'image (Sous la direction de Pierre Sorlin, Revue Réseaux, vol. 17, n° 94, 1999) -  Le Visage de l'invisible (Jean Damascène, Paris, Migne, 1994) 

- La Pensée de l'image : signification et figuration dans le texte et la peinture (Gisèle Mathieu - Castellani, Saint-Denis, P.U.F., Collection L'Imaginaire du texte, 1994) 

- Image, icône, économie : les sources byzantines de l'imaginaire contemporain (Marie-José Mondzain, Paris, Seuil, Collection L'Ordre philosophique, 1996) 

   

La communication 

   

- The mathematical Theory of Communication (Claude Shannon, University of Illinois, 1952) 

- Machines à communiquer ( Pierre Schaeffer, Seuil, 1970 -  I. Genèse des simulacres II. Pouvoir et communication) 

- Les Technologies de l'intelligence (Pierre Lévy, Editions de la Découverte, 1990) 

- Sociologie de la communication de masse (Judith Lazar, Paris, Armand Colin, Collection U, 1991) 

- La Communication par la bande : introduction aux sciences de la communication (Daniel Bougnoux, Paris, La Découverte, 1992) 

- L'Explosion de la communication : la naissance d'une nouvelle idéologie (Philippe Breton et Serge Proulx, Paris, La Découverte, 1993) 

Documentation

Outre les ressources du CNDP et des CRDP disponibles sur Internet et accessibles à partir de notre hypertexte, le professeur dispose de nombreux Cédéroms & DVD pour l'enseignement.

Les cédéroms et DVD multimédias sont un support privilégié et toujours plus riche en ce qui concerne l'histoire et les techniques de l'image. Ils représentent un complément indispensable à celui-ci, qui n'a puisé d'informations que dans deux d'entre eux : 

 

- Boîtes à images, aux éditions ALCYD (Québec), est un merveilleux ouvrage de référence pour qui s'intéresse à l'histoire technique du cinéma. On y trouvera en particulier la représentation et la description précises de ces dinosaures de l'image mobile que sont les thaumatropes, phénakistiscopes et autres kinétoscopes. 

  

- Encyclopædia universalis, qu'il n'est pas besoin de présenter, a été notre source principale en ce qui concerne l'enluminure et les almanachs, les timbres-poste, les émaux et les camées, c'est-à-dire des images dont l'étude relève plus de l'histoire que du français, mais dont nous ne pouvions méconnaître l'importance. 
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